_applandissements | créé par 
position chaleureux éclatèrent sers © ans mere tel | 
72 1 marquent ainsi la|cabean pour se hisser 


bientôt traitée sur un pied d'é- 


Après avoir lutté pendant plu. 
sieurs années pour obtenir le 
territoire auquel] elle avait droit, 
elle a obtenue que le gouverne- 
ment fédéral consentit à étendre 


sos limites jusqu'à ls Baie d Had PRIT 


son. 

De plus, le gouvernement ca- 
nadien a vouiu reconnaitre la 
justice des réclamations du gou- 
vernement provincial en lui ac- 
cordant pour un certsin nombre 
d'années la balance des subsides 
qui lui aurait été payée si le Ma- 
nitoba avait obtenn justice de 
l'ancien régime. De ce chef, l'ho- 
norable Trésorier Provincial 
vient de recevoir un chèque de 
deux millions, à compte du 
montant da par le Dominion à 
la province. 

Ces deux millions de dollars 
qui tombent dans le trésor de la 
province, trésor dont nous avons 
tous notre part, sont le commen- 
cement des résultats de la ma- 
guifique lutte du gouvernement 
Roblin pour les droits manito- 
bains, et de la bonne entente 
qui règne entre les gouverne- 
ments provincial et fédéral. 

Deux millions de dollars qui 
tombent dans le gousset du peu- 
ple: et ceci n'est qu'un à-comp- 
tel.. Nous croyons que tous les 
électeurs de cette province, sans 
distinction de partis, seront re- 
connaissants aux honorables 
Messieurs Roblin et Rogers et à 
la députation conservatrice tant 
fédérale que locale, pour le suc- 
cès qu’ils ont obtenu dans le rè- 
glement si délicat et si difficile 
de cette question. 


M. Bienne Lany 
a Si. Boniface! 


— — : 

M. Etienne Lamy, de l'Acadé- 
mie française, délégué au Con- 
grès de ls Langue française qui 
aura lieu à Québec le mois pro 
Chain, visitera Saint-Boniface 
dans quelques jours. II a assisté 
à la Convention des Canadiens 
français de l'Alberta la semaine 


dernière et il est allé juéqu'à 


tant gentiment quelques 


plusieurs eme es | d'hui à pou pad air ds réunir le 
succédèrent sur la scène débi-| majorité des délégués républi- | de l'Esclave. 
mor- cains à la convention préliminai-| Les blancs peuvent compter, 


3 29 


ques de le région du Lac 


ceaux appropriés à la circons-|re de Chicago, convoqués pour en cette circonstance, sur le con- 


les élèves; et aussitôt après se 
lança dans son sujet avec tout 
AR de 


son auditoire les nobles senti- 
ments dont il était lui-même 
animé, et qui se résument ainsi: 
la fierté d'être sujets de l'immen- 
se empire britannique; le respect 
et l'amour pour le prince ré- 
gnant; la loyauté vis-à-vis de 
la métropole; la disposition de 
sacrifier jusqu'à sa vie pour sa 
défense; l'admiration pour les 
colons écossais qui viurent 86 
tablir dans nos parages avec 
beaucoup de difficultés... Mais 
surtout et par-dessus tout l’ami- 
ration pour les colons français 
et métis qui y arrivèrent avant 
eux avec mfiniment plus de di- 
ficultés (t bien librement, tant“ 
dis que les anglais vinrent for- 
cés par les lois de leur pays. 
Parmi ces braves /canadiens de 
la première heure, il a dit de 
garder un souvenir, une admi- 
ration, une reconnaissance im pé- 
nssables aux familles Lagimo- 
dière et Goulet. Son fils Mauri- 
ce lui succéda pour dire avec 
un légitime orgueil la belle pos- 
sie de Mermet sur la célèbre vi- 
toire de Châteauguay où trois 
cents Canadiens mirent en faite 


huit mille Américains. Monsei- |- 


gneur Dugas a remercié mon- 
sieur Roger Goulet Ide son ma- 
guifique discours et a rappelé 
avec délicatesse les belles quali- 
tés de l'esprit et du cœur de l'ora- 
teur, God save the King, chanté 
avec entrain par toute l'assitan- 
ce, a terminé la charmante séan- 


(La Patrie) 


rene rt ds 
“aspiré à 


saires crient à la dictature. C'est 
l'argument le plus dangereux 
dont on se sert contre M. Roose. 
velt. 

Pour mieux mettre en relief 
ambition de son redoutable con- 
current, le président Taft sug- 
gére de changer la constitution 
et de décréter qu'à l'avenir la 
durée du terme d'office du prési- 
dent de la République américai- 
ne sers de six ans. Cette proposi- 
tion ne, parait guère séduire la 
majorité des citoyens. Si par he- 
sard leur choix tombait sur un 
mauvais président, ils ne pour- 
raient sen débarrasser qu'au 
bout de six ans! 5 

Il est donc peu probable que 
la constitution soit changée, pas 
plus pour M. Roosevelt que pour 
un autre. 

D'après les apparences, M. 
Roosevelt sera vigourensemént 
combattu par les prin:ipaux in- 
térêts financiers de New-York et 
des ‘autres grandes villes. La 
crainte de voir sa canditature 
triompher sur delle de M. Taft, 
a déjà mis le marché financier 
en émoi, 

La convention de 
mettra sans doute fin à la lutte 
formidable que se font les deux 
plus grands républicains des 
temps modernes, et au malaise 
qui pourrait résulter du choix 
de M. Roosevelt, en jefant les 
yeux sur un troisième candidat 
plus acceptable à la masse du 
parti. 

À tout événement, le parti “ 
publicain n'a jamais été tiraillé 
par d'aussi profondes divisions. 
Il pourrait bien être coupé en 
deux et blessé pour longtemps 


Chic 


Le choix des démocrates se fe- | pidité 


Les exigences de la campagne ra entre le sénsteur Champ Clark | n 


un Aan: notre proriace et le sénateur Wilson. Les chan- 


ont 


un troisième Au 
ee que ses adver | 


cours des tribus indiennes du 


témoigner leur reconnaissance et 
leur respect à leur façon. 

Au couvent, fondé par Mon- 
seigneur Grouard les petits répè- 
tent une pièce en trois actes, u · 
vre d'une Sœur, rappelant quel- 
ques scènes de la vie du grand 
missionnaire. 

I1y a quarante-nenf ans le 
missionnaire Emile Grouard pé- 
nétrait dans les solitudes du 
nord pour y apporter la croix 
aux Indiens. Il avait été ordon- 
né prêtre un an auparavant seu- 
lement. Mais s'il manquait d'ex- 
périence, il était plein d’enthou- 
siasme pour sa pieuse mission. 
Les périls et les difficultés du 
nord étaient alors beaucoup plus 
grands qu'anjourd'hui, maia 1] 
était résolu à renverser tous les 
obstacles, à supporter toutes les 
privations, à faire face à tous 
les dangers afin d'enseigner l'E- 
vangile aux palens. 

A cette ép que, seuls les 
agents de la compagnie de la 
Baie d'Hudson, quelques trap- 
peurset un ou deux représen- 
tants du gouvernement avaient 
visité la région du Lac de l'Es- 


ago] clave. La police à cheval n’exis- 


tait pas encore et les faces pâles 
étaient, pour les Indiens, une 
nouveauté très peu aimée. 

Dans le monde civilisé on con- 
sidérait le nord comme un vaste 
champ de glace et de neige en- 
trecoupé de quelques forêts d’ar- 
bustes étiques. 

Mais tout a changé de face: 
La vallée de la rivière Paix atti- 


re maintenant les meilleurs co- 
lons et la vague civilisatrice se | 


répand dans le nord avec une ra- 
3 


merveilles, le luxe d'Afrique, un 


Il est néle 2 février 1840 à 
Brûlon, Mans (France) et a été 
[ordonné prêtre à Boucherville le 
8 mai 1812. Le ter août 1891 il 


7 


Les amateurs d'art ont admiré 


nières œuvres de ce j hom- | Pris 
me dont le nom, à-présen, est im- 
mortel. Ces aquarelles, prodiges 
de couleur et diexécntion, com- 
mencées à Tanger par Regnault, 
qui voulait étudier là ce monde 


et e Ve eee 


amateur en a offert cent cinquan- 
te mille francs; mais je doute 
qu'il les obtienne jamais. Ces 
peintures suprêmes appartien- 
nent en effet, à la fiancée d'Hen- 
ri Regnault et, après avoir été 
exposées (une dernière fois, sans 
doute) au Salon prochain, elles 
iront prendre, dans un coin in- m 
time, la place choisie et discrète 
qu'elles garderont toujours. 

La date anniversaire de Bu- 
zenval avait, l'autre semaine, 
donné comine un regain de dou- 
leur au souvenir de ce héros de 
trente ans, tué par une balle stu 
pide. On célébrait, à la fois, à 
Paris, dans l'église de la Trinité, |} 


à Rome, à Saint-Louis-des-Fran- 


çais, un service funèbre en mé- 
moire d'Henri Regnault. Ceux 
qui ont assisté aux funérailles 
du jeune peintre n'oublieront ja- 
mais l'impression terrible, I' 
goisse qui s abattait sur les assis- 
tants. La cérémonie mortuaire 
coïncidait avec la première nou- 
velle de la capitnlation de Paris 
Tous. les fronts étaient pâles 
etcourbés Oneût dit que 
ce n'était pas seulement le pau- 
vre Regnault qu'on enterrait. 
mais, avec lui, tous les espoirs 
qui nous avaient soutenus, 
toutes les chimères que nous 
avions caressées. 

Le cercueil de ce jeune et ar- 
dent génie matérialisait le denil 
patriotique de la cité. II sem- 
a e qu'on enterrat 


leurs souvenirs communs. L'an 
st pi me classes avec Re- 


dre rang, comme simple soldat, jours. 


„ Buzenval, l’engagèrent à partir 


— 
d'Amérique, f 
Que le souvenir des gloires homériques Me 
Dont se couvrirent ses nobles ancêtres, 
À son esprit sans cesse ramené, 85 
Kg Le rencontre toujours prêt d'paraitre, 1 
Son pays et son foyer tout à la fois, 
Contre l'envahisseur ou l'oppressenr 
5 


Re 


Teer 
3 qui 


5 
fois, il portait, étroitement serrée nd | 
LE ne sobriété bre lon sacré. 


cé dans presque toutes les escar-|le donne. Si jamais je me sontais a 
mouches, de septembre à novem- malheureuse, triste, je vous le 
bre, Regnault, au moment de la|réclamerais. Si vous ne m'ai-. 
formation des régiments de mar- mies plus, vous me le rendrien. 

che de la Garde Nationale, quit-| —Oest dire, répondit Re 
ta les francs-tireurs pour pren-|gnault, que je le garderai tons À 


dans le 16e régiment de Paris. Ill mit à son cou le us 
ce bataillon portait la capote|fraternel et partit. Ce fut à l'ine- 
cription cousne à sa capote et au 
Très décidé, très ardent, très cher que ceux qui ras 
patriote, Regnault avait conçu masssrent son corps le recon 
contre les Allemands une sourde nurent. Depuis trois mortelles 
rage depuis qu’il savait que son | journées, les parents, les amis de 
père, M. Regnault, directeur de Regnault se demandaient ce 
la Manufacture de Sèvres, était qu il était devenu. On le 


ben mur terrible debe e cen cr 
Joie Oo HE 
. de l'Agadémie — 


Ja Nouvale-Zande 


FAIT SON DEVOIR À brd 
DE L'EMPIRE. 


et voulurent l'entrainer. 

Non, dit-il, j'ai encore une 
cartouche à brûler. 

Il arma de nouveau son chas- 
sepot, et, prenant pour point de 
mire un des coups de feu qui 
rayaient le crépuscule, il déchar- 
ges son arme comme au jugé. 
Au même moment, il tombait 
foudroyé, la face contre terre. 
On devait retrouver son cadavre| N 
raidi et le visage couvert d'un — 
masque de feuilles sèches collées 
EF. 

art avai Ts, son mar- a 
tyr, et Ia jeune Ecole française| Un 5 que le narire 
perdait son maitre, un de ceux s l'extrême orient 
aui devaient, avec l'Espagr sir gonreement de 1e Nov 
E:: ram aire nie 
mer à la réalité, tout l'éclat de 18 ma 
{ poésie ja plus riche. 

Une ste ee romanes 0 
mon- [côtes des 
se er 


Londres, Le 5 
récemment mise en communica- 
tion avec le gouvernement de la 
ouvelle-Zélande au sujet de 
emploi du cuirassé que cette 


LL remet de 


n 


Ang 
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3 i première place dans le traitement qu'ils | Tonten sortes de papiers, sacs er papier, papiers de toilette, | 
M. Paul Deschanels, membre“ 88. 1 serviettes à table en papier. Er 
de l'Académie française, à été „„ . SORA | 
éla président de ls Chambre do K TT + 2 — 
députés. “I y avait cinq ans que jo travaillais malade. | R N p | 
EE mn | MUR EN PLATRE 
l'estomac. c'était atroce, après sur x 2 1 
ö péssé une nuit sans dormir, à souffrir, Prix, $3,00 l'acre. Dora N mur en plâtre, pour être satisfai- #i 
Eee lion | Wie de me rendre à l'ouvrage le matin 1 „ sant doit donner une maison 5 
— — — 9 
médecins ne comprenaient rien à . Ge 
ment et les rebelles. Ceux-1! nie ne pouvaient rien y changer, mon aise, ne souffrant plus du tout. J'aime done = Ta Planche “Plaster” 


ont remporté la victoire, 


et la marque “EMPIRE” employée, 
suivant les spécifications vous donneron 


à publier ce témoignage en faveur des Pilules 
pour encourager les hommes malades ! 


i 


Il semble maintenant décidé | je ne l'ai employé qué pendant quelques cemai-|s'en servir —M. VICTOR CARON, 711 Lakeview rss up Li de Nous vous enrerrons ave 
que le Coivnel Roosevelt sera le | nes et je fus guéri. Depuis un an je travaille à Lowell, Mass. ” ï : 5 s 
choix de la Convention républi- CONSULTATIONS GRATUITES —Les Médesins de ls Compagnie Médicale Moro peuvent être | VLVLILIL: 
caine à la candidature pour la | consultés à leurs bureaux, 278 rue Saint-Denis, Montréal, tous les jours, excepté le dimanche, de 3 Gastern ear, ee. 
rue 26 mes e on D CN DE er ge me ho gratuites. qui ne peuvent vent e ete cee e ner pas rayée. | AE CO. ta. 
N Les Pilules Moro sont en vente ches tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aus | 


.. TTT r.. 


bo pen 2 su de — — 4 T Clement rtement de l'Agriculéure et de l'Immigration invite 
grève à Budapest. II y eut des — Us. 1. Ul en dle arte avec, Jui den eee 
émeutes sanglantes où plus ieurs A l'honneur d'aunoncer au * 285 raisonnable des colons 


ont perdu la vie. Le grève a du- e nou- 
f xelle Cour à Bois, 17 Rue Aul- 


ré quatré jours. 


L  ALLAIRE & BLEAUÈS 


Vos commandes sont sollieitaes 


Le Capitaine Johnson, inspec- Vo SR Prompte livraison dans tou- 3 étendues d pe qui sont en vente à 4 
teur des phares du Dominion, aun men eee 8 . raisonnables: et 0 nome n i 


envoyé sur le steamer Montma- 


rin Vous trouverez à notre établissement une ligne complète 


de Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, Granites, Blanc. 


vre du “Titanic”, a découvert | FR Boite de Poste No 1 publié par le Département d'Agri- 

? émaillé, Huile de Charbon, Huile à Machine, Posle à Ouisine 8 fee a 
que la catastrophe peut être due à f Ke 2 8 885 es Telephone 3054 | ser en ſoys gratuitement à tout î 
à un Changement du courant aro- Papier à Bâtisse Blanc et Goudronné, Outils de ferme, Harnais — g 


, + Louble et Simple. Nous avons les peintures, préparées des Ye avenir du Manitob dite 
22 3 Leer Sherwins Williams ainsi que leur Blans de Plomb et les I EFIC ERES non. ii eile are 

1 2 A 2 ill ; 2 8 sn à a 8 es res 
changement subit dans le cou: Mon ee - 2 nes * continent RICHAUSSURES SONT Manitoba feraient con- 


n. édit tn dés naître à d ; milliers de colons bles les: chances at hoc 
Broche Barbelée, à des prix défiant toute compétition, de a ge rnb — — frons à ceux qui veulent travailler. * : 7. . 
Oorde a lieuse (Binder Twine). 5 ER ENT ee Ecrivez hui aur soussignés, et on vous enverra un 


rant. 


“re 8 5 5 7 i i À Lie 
. Ferblantero attaché à l'éeblissement, Montage d. ele (eg an so, f fen Sees, n e | 
sera de nouveau discutée dans et Posage de Fournaise à air re crains as fe somparion — — J. J. GOLDEN, député ministre de l'Agriculture, Winnipeg, Man 
une quinzaine de jours lorsque 1 AGENT POUR LA . Assortiment de Meubles, etc. Couchettes en fer, Mate- 8 Face e, de Jos. Bunxx, 178 Avenue Logan, Winnipeg, Man. 5 
l'hon. Mehride, premier minis- AMEUSE MACHIN E F en sortes Jos. Harney, 71 Rue York, Toronto Ont. 
tre de la Colombie Britannique, A Ecremer — II de Grains toujours en vente. k, Toronto, 


J. F. TENNANT, Gretna, Man. 
W. W. Unswonra, Emerson, Man.; et à toutes les di * 
migration du gouvernement fédéral, à l'étranger. 8 25 


# Do ri: 
6. [ ans 


10 


viendra à Ottawa demander un 


meilleur traitement pour sa pro- LA NATIONALE AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU N 2 — — 


eee ALLAIRE & BLEAU 


gler malgrè de nombreuses ten- 


tatives des intéressés. ST- BONIFACE | d | LTUUT AC i 8d 
bogen lons les jeudis à 10 ds. 4, m. 1 N 
Maher-Lamontagn® un servie De New-York au Havre-Paris (France) 
—— $1.50 par:=jour 5 ; France. . . Join 


La Provence...….......6 Juin] Ta Provence. 27 J 
8 eee 18 Iuin Le Lorraine. . RS ballet 5 


Hier, avait lieu à la Chapelle 


FU AS ER | Mai 
Phone Garry 572. 115 Rue Adelaide 


de l'Archevèché le mariage de 3 Se. 13 5 Départs su 5 i 
O ον GRATUrr 5 N supplémentaires le samedi. 
Monsieur Gustave Maher et de ons. RATE ie rl pu Me 42 Le Tourains . . 1 Juin Ohiesgo. e 
Mademoiselle Jéovanna Lamon-] Des soumissions éachetées, : =. : È le dle 1 wann Los reduit un lat tone ee Re 
tagiia. y sq rm à — 9 8 — © - 1 Tran it TUE: — Fe FPT ES nie dieu à je 
accompagnées un * 8 — 5 à “ 5 À = 1 5 N . 8 N f à 5 
Les nouveaux époux sont per-] que égal a $ pour cent du montant u. du it b i 5 5 e Tos à e 
tis en voyage de noces à Edmon- gn jusqu'è midi, samedi, le ler de Juin, J ff wn n seront recues re Et. 5 re | ee 
os, AB Pa Ps, nus Pan ï Ouvmge ns 2 ET 
Nos voeux les accompagnent, 8 au Collège d'Agricuture, à St. . . Estimation fournie sur demande f D AIN] Alloway. & Champion 8 
Vital. HO CRT CT . Matiuée San | r i 5 
VVV Les plans et spñcifications peuvent sue, Laas plans et spécifications a, ane à pne II NE 5 362 et 667 Main Street, 1 
. . A BOIS . | May. ROBSON com came ar ee nee 
Fe - La plus basse ni aucune soumission ne E 5 DANS 8 2 : 2 , 


La plus basse ni aucune soumission ne No 37 Rue Aubert, St-Boniface 
nécessairement acceptées. 3535 


Se 


Un journal de Milan annonce | 
que le gouvernement italien a 
nommé une commission chargée 
d'examiner la Tour penchée de 
Pise. La Tour ne court aucun! 
danger immédiet, mais des me- 
sures préveutives doivent être 
prises en toute hâte afin d'évi- 
ter la répétition d'une catastro 
phe semblable à celle qui arriva 
au Campanile de Venise. 

Le danger qui menace la f-“ 
l'existence de forts courants 


À R. P. ROBLIN, 
Ministre des Travaux Publics pre-tem. 
Winnipog, 21 mai 4912 


